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INTRODUCTIOlf

Au debut da son implantation, consecutive a l~ mortalite massive de
1970-1971 qui frapps l'huttre portugaiee Crassostrea ~gulata (COMPS et~
1973),lthu!tre du Paoifique Crassoatrea gi~as a montra, an plus d'une vigueur
et d'une resistance exoeptionnelles a la mortalite, une exoellente croissanoe.

Mais, depuis 1973, on constate dans la plupart das zones"d'elevage
un ralentissement de la pousse des huItrea et une diminution partois aoous6e
de leur qualite.

C1est afin de meax conn.attre leur adaptation AU. nd.lieu. et les ,...;:,
causes de l' abaissement du' taux de croissance et. de: lLero1r: coOOition~4utime, :.... '.
etude fut entreprise, en 1974, da.'"1S une des plus: impöi'ta.'"1tes·zones .d~!'. .. :. .~~.
culture a plat du. bassin de l'&arerines..;.Ql!ron, s:t.tU.ee·.sUr la' eSte Est .de··· .' ,
1 fIle d ·Ol~ron. . .... . ..

Origine des huttres

La quasi.totalite des.huttres creuses culti.~es en;1914·"'. .; .... :.:'
dans 1es centres ostreicoles .f'raw;ais prov:lent .. d tbuttres impOr~es. dU. . ,:c,,~ ..

Japon A 1 'etat de naissaindeptlis le mois ~.'.oC1:0bre 197?-jusqU~.~~:ma:s.:; ~'.\:
1973 (le eaptage aya"'1t et~ extr@me~t mediocre voire nul sur·les c8tes
fra."1C;aise en 1972).
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Apres 18·mois da oulture an demi-elevage (la n$iasain etant enoore
fixe sur san collecteur) les huftrea sont detacheea da leur support (detroqua­
ga) st ensemencees Bur 16 para d'ätude (decouvrant a un ooefficient moyen da
maree da 70) 1e 6 Juin 1974. date a laquelle ont cOä~ence nos observations
qui se sont poursuivies jusqu'a la commaroialieation, a la fin da l'annee.

Les prelevements ont eta realis6s mensuellement.

Facteurs ~drologiaues

Temperature et salinite des aaux environ-~~~tes ont eta regulierement
noteea.

Altalyse biometrique

Les caracteres biometriques ont ete däterminea sur ;0 echantillons
lors da chaque examen.

~alyae biocr.imique
Chaque mois, 10 specimens sont analyses individ~ellement. .
Les processus dtextraction des dirrerents const1taants.bioch1­

miques utilises par HOLLAND et HP~;iAlr.r (1973) paur analyser les larves
d 'invertebres l'l".arins ont et~ mo<üfies et adaptes aux: huttres c. gis-as
adultes,.

- Le taux de glycogene eet determine au spectrophotometra a 620 ~t

a l'aide du reaoti~ a l'anthronet en utilisant 1e glucose co~e standard.

L~a lipides sont oonnus par pasee.

- La teneur an protidea ast evaluee par la methode du Biuret. Une sob
tion dtalb~~ine sert comme standard. La lecture da la densite optiqua a'effeo­
tue ä. 540 In p",

'SULTATS ET IlISCUSSION

Las valeurs moyanncs des resultats obtenue sent consigneea dans 10
tablea.u de la. page 7.

Observations hYdr~logi~e~

Certains faoteurs hydrologiques, tela qua la salinite et la tempera­
ture ont ete relaveS t c~ ils influencent la reproduotion. la croisaance et la
condltion das huitres. Leur valeur ast reportee aur la figura 1.

Lee salinitea sent elevee~ : 35,5 %an aoüt, 35.2 %an aeptembre.

La. p~riode des plus hautes temperatures (21050. 22°0, 20(50) corres­
pond a. une gra.Ylde activite genitale. En effet, au mais da juillet et aoß.t, les
huitres aont gorgees de produita genitaux. En septembre 25% des individus sent
encore matures.
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Caraqteres biomet~iques en relation a~ec 1a croissanca

La. croissance peut. f; 'axprimar pal" 1a masure de 1a longueur de 1a
coquille (figure 2.). Calle-ci augmente da 1,064 cm da juin a juillet, puis

• 1a taille reste relativement.statiar.naire. Da juillet acetobre, pendant la
periode de reproduction 1a pcusse n'est qua da 0,34 em. Toute l'energie da
l'huttra semble se concentrcr poUl~ ce phencmene. Lor~que celui-ei est aohevG
la croissanoe reprend. Botivement (1,14 cm en un mais).

Des rapporte existent entre la lOngu.sur da la. eoq:uille et d I a.utras
parametres da oroissance. Leg equations da regression a partir des masures
realisees pendant taute la durae da l'etuda permettent da d~terminer rapide­
ment. A. partir du poids total da 1 'huttre la longueur lnoyenne d 'Ut."l lot ou
reciproquement. Une etude plus approfcndie a permis d'obtenir des ~quations

de regression tenant campte da la presenoe ou de l'abaenoe da produits genit~

qui influenoent, durant 1a. period.e estivala, 1a. valeur du poids total des
huttree. Lee resultats ont Eite programmes aur ca,loulatrice Hewlott-Paokard :

- En l'absenoe da produita genitaux t l'equation da regression lineai­
re d6terminee eet 1a suivante :

y ... poids on g
Je \lSI: longueur en om

Coefficient da oorrelation = 0,726
Significatif a. 99 %

- Lorsque les produits genitaux sont· a.bondants :

Coeffioient da oorrelation = 0,614
Signifioatif a 99 %

- Ltequation de regression linäeire etablie pour toutea les valeurs
relevees da juin a fin ncvembre (figura 3) s'eerit ainsi :

Coeffieient da correlation =0,690
Significatif ä 99 %

Pour ces memes valeurs l'e~~ation da regression logarit~~ique~r~

duit ainsi :

•

Coeffioient de cerrelatien =0,699
·Significatif a 99 %

Catte relation Poids/Lon~~etir semble presa~ter un interet plus prati­
que, notamment peur la co~~erciali5ationlque1e rapport PoidsjVolume etabli

. par BERliARD (1974) pour cette m&le ~oa c. pigaff. ..

••• I ...
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Les index de condition permettant da determiner la qualite des
huttrea et s'oxprimant par le rapport :

Foids sec da chair
x 1000

Volume intervalvaire

ont aussi eta determines. oBis la presence da produits genitaux pendant une
langue periode modifi ant. 1a valeur de P donnent des resultats pau repres~~­

tatifa. 11 laüta eta prefere 11etuda da la teneur en glyoogene.

Lacomposition biochirni~~e

La glycog~ne

Lorsque les produits genitaux'sont abondants la figure 4 montre
c1airement que le contenu en g1ycogene dirninlte, il est de 0,21 %d~ poids
sec en aoat et de 0,79 %en septembre.

M~me en octobre ce pottrcentage reste bas (0,78 %). L'huttre
semble affaiblie par les pontes successives. En novembre le ta\L~ est
remont~ a 8,23 %.

Cornme le pense WAL~3 (1910) il est possible qU'une grande par­
tie du glycogene soit utilisee comme source ~upplernentatre d'energie pen­
dant la periode de pro:li!eration des garnetes•.

L'evaluation de la teneur en glycog~ne est un critere assc% s~r

de la ~~alite des huttres. Au mois de novembre le pourcentage de ce cons­
. ti tuant a ete determine sur des huttres C. gigas elevees en claires depiis
le mois de juin a raison d'une faible densite, 5!m2. I1 etait de 19,53 %,
nettcment plus eleve qU.e chez les huttres de pare.

Lee Lipides

Au mois de juin les individus presentent une teneur en lipides de
4,7% (tigure 5),05 qui correspond. pour 1a plupart des auteura a une reserve
appreoiable. En ~~ mois- ce constituant est presque totalemant utilise. son
pourcentage tomba a u.n to.ux minimum da O,231c. Se. valeur reste encore faible
an Aoüt et an Septembre puis a'61eve rapidement des le~ois d'ootobre. Pour
catte population d'hurtres, les lipides ont ete utilises plus rapidement qua
1e glyoogene mais reeynthetises beaucoup plus vite. Certains auteurs aocordent
une importa."loa primordialo aux hydratea da carbonat ma.is~ la facilite da mobi­
lisation et d 'utilisation des lipides et leur teneur relativement <Hevea mantra
l'inter(H qu '11 f ..;.ut accorder a. cette reserve.

Las Prot<Hnes

C'est 1e compos&~t biochimi~~e quantitativement le plus important ;
i1. constitue-m~me las 3/4 du palds sec des huttres.. au mois de novembre.

Contrairement aux courbea da variationa des oompoaes preoedenta,
celle des protides (figure 6) ne presente pas da minim~~ pendant 1a periode
da reproduotion, mais un palisr. Be rema.rque (55%, 58~t 58% du poids seo) sn
aoüt, septembre, ootobre. On ne retrouve pa.s 113\.baissement signale par oer­
tains aui:eurs.

... / ...
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Les variations da ce coustitu~~t peuvent et~e associees ~ux prooee­
aus da croissance et une relation a pu atre etablie par e~~ation da regression
lineaire (figure 9):

y d 18,18 L - 88,63
y m %prot6ines par rapport au poids sec

L "" longueur an cm

Coefficient de correlation • 0,94
Significatif a 99~

L:acide ribonucleique (A.~eN.)

Son t amc v.:o.rie da 0 t 6 %en juin ä 2 f 5 %an novembre. L' s.11ure gene­
rale da ses variations est semblable a celles des proteines (figura 7). L'A.R.N.
jeuerait dana un rele imporiant dune 1e phenomene da croissanoe, resultat atten­
du puis~~e l!A.R.N. intervient direotement dans la synth~sa des proteines.

Ce conatituant essential du noyau au~nente ~~ aoüt;',33 %(figure 8)
du fait da la presence des produits genitauzo 11 treduit l'abondance da oellu­
les ger:minales. Une fois la reproduotion achevee, le taux d'A.D.N. redevient
prati~~ement constant ci voisin de 0,5 %du poids sec.

CONCLUSIOli

'''''Les ..flucmations de la courbii de crOlssance des'hUttre5 de .
cette zone intertidale montrent l'influence importante de la reproduc­
tion. Les huttres de cet ecosysterne se sont reproduites de juillet a
Ein septernbre avee des pies en juillet et ac~t, mais pendant lesqUels
la croissance des huttres a ete la plus faible.

Les variations da la composition biochimique des huttres sont etroi­
tement liees aux processus da oroissance, da reproduotion, d'emmagasinement et
d'utilisation des reaervea.

Pendant cette periode da pentas aucoessives, due aux conditiona by­
drobiologi~~es, 1e6 hu~tres ont dU utiliser pratique~ent toutss leurs resarves
pour la constitution des produits genj~aux ; les taux da glycogene et da lipi­
des se sent considerablema~t abais~es juaquta 0,21% et Ot23~

On peut affirmer qua les huttres ont U-~ comportement physiologique­
ment normal et ne paraiasent pas deficientea'puis~~etmalgre une periode pro­
longee de depenaes energetiques, elles antt au mois da novembre t resynth6tisa
en gra~de partie leurs produits de reserve.

/ "..
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I1 est cependant logiq'..te de penser que 'si" les conditions de-----·--~ .­
milieu avaient ete plus favorables : apport nutritionnel plus grand, sa-
linite plus faible. raeil1eure templ:rature$ ll":.Oindre' densite ..des populations
(comme le montrent les experiences r~alisees sur les h*ttres elevees en .
claire). leg huttres n*auraient pas eu besoin d'utiliser autant leurs
propres reserves energetiques et leur qualite. en Ein dtannhe. aurait ete
~ettement .~lioree.
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t t f ! ! ! 1 1 t J J
1 Octobre t 16° f 34 t 7,982 f f 0,78 I 4,525 7 57.881 f 1,20 1 0,452 t
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